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objets de provenance celtique. Ce serait done des
sepultures celtiques qui viennent d'etre decouvertes
ä Schmitten.

Au reste, le canton de Fribourg, comme le canton
de Vaud, est riche en antiquites d'epoques diverses,
il possede maints monuments qui remontent aux.
temps les plus recules. On y rencontre des tumuli,
des sepultures en grand nombre, appartenant ä

l'äge oü l'emploi du cuivre preceda le travail du
fer. F. Reichlen.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Militaire. — Les questions militaires etant ä l'ordre du jour,
nous pensons interesser nos lecteurs en reproduisant les
renseignements suivants extraits du volume de 1790 des
Etrennes helvetiennes:

«...Desl'an 1668, le besoin de la commune defense fit
songer ä statuer, pour les cas d'attaques etrangeres, une
armee combinee de chaque etat membre du corps Helveti-
que, et des provinces sujettes de plusieurs cantons. Elle fut
fixee ä 13,400 hommes, et doit etre augmentee, s'il le faut,
proportionnellement ä la meme echelle. Cet arrangement est
connu en Suisse sous le nom de Defensionctl: en voici le
plan, contenant le contingent et le nom de l'offlcier general
que fournit cbaque etat confedere :

Hommes

Zuric, un general 1400
Berne, id. 2000
Lucerne, id. 1200
Uri, id. 400
Schwytz, un general-major 600
Unterwald, id. 400
Zug, id. 400
Glaris, id. 400
Bale, un general d'artillerie 400
Fribourg, id 800
Soleure, un quartier-maitre general 600
Schaffhouse, id. 400
Appenzell, un grand prevot .' 600
L'abbe de St-Gall, un grand prevot 1000
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La ville de S't-Gall, un commandant general des equip. 200
Bienne, id. id. 200

Lugano 400
Locarno 200
Mendris 100

Valmaggia 100
Offices libres de l'Argeu 300
Comte de Sargans 300

Thurgovie 600
Le comte de Baden 200
Le Rhinthal 200

13400
» Chacun des seize etats souverains ci-dessus nommes doit

de plus joindre quelques pieces de campagne ä son contingent,

qui selon l'exigence des cas se double et se triple...»

— La Societe neuchäteloise d'histoirea tenu, le 15 juillet, ses
assises ä la Chaux-de-Fonds. Travaux tres ecoutes de M. le
colonel E. Perrochet, sur l'ancien corps de garde de la
Fernere ; de M. Wavre sur les Thiebaud, graveurs de medailles
au XVIIP siecle; de M. Ed. Jeanmaire, le peintre de la Chaux-
de-Fonds, sur les transformations subies par le cours du
ruisseau de la Ronde ; de M. Philippe Godet, sur des
brochures publiees en 1793 par Mmo de Charriere, ä la demande
du gouvernement de Neuchätel, pour calmer les montagnards
agites par les idees revolutionnaires.

Tour de l'Halle. — Nous empruntons ä un article de l'ex-
cellent, peintre et archeologue, M. Charles Vuillermet, quelques

details interessants sur cette vieille tour.
Bonne gardienne de Lausanne, eile dresse sa masse imposante

ä l'extremite du faubourg qu'elle protegeait autrefois.
La position de tour de coin necessitait un Systeme de
defense aussi complet que possible. Tres forte par elle-meme,
eile etait armee au sommet d'un hourdcige ou galerie de bois
qui rendait Pacces de sa base particulierement perilleux
pour l'assaillant.

L'entree actuelle est ouverte dans l'embrasure d'une tres
belle meurtriere ä niche. La porte ancienne ogivale a ete
transformee en cheminee. Les meurtrieres des cinq etages
sont de types varies, suivant la regle classique du XIIIe siecle.

II faut observer que les planchers, les poutraisons inte-
rieures et les massives echelles qui permettent le passage
d'un etage ä l'autre, sont en chene et conserves tels qu'ils
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ont probablement ete places, jusqu'aux grands clous de fer
forge ä tete pointe de diamant.

On peut affirmer que la tour est de la seconde moitie du
XIII6 siecle (1260-1300 environ). Le celebre archeologue,
M. Rahn, pense que sa construction est contemporaine des
tours de Romont et de Lucens et remonterait ainsi au temps
de Pierre de Savoie, le Petit Charlemagne.

Un monument aussi rare et si bien conserve de l'arohi-
tecture militaire du moyen äge sera, nous en sommes stirs,
maintenu et restaure, en meme temps qu'un degagement
necessaire sera fait pour les habitants du quartier.

Soit au point de vue du pittoresque, soit au point de vue
archeologique, la disparition de la tour de l'Halle serait pro-
fondement regrettable.

Ajoutons qu'un muret, avec large poterne ä l'entree de la
rue de l'Halle, reliait la tour au fosse devenu maintenant la
rue Mauborget, au pied de la grande muraille dont on voit
encore un debris, en face du cafe Bel-Air, soutenant le jar-
din de la maison Du Mont. Quelques restes de ce muret sont
aujourd'hui noyes dans la nouvelle construction Perret, ä

l'extremite de la rue de l'Halle. Iis ontheureusement pu etre
photographies ä temps. — Comme souvenir, M. Louis Fatio,
serrurier, rue St-Roch, a bien voulu me donner une tuile de
la toiture de notre tour, tuile enlevee lors de la pose d'un
drapeau rouge et blanc. Elle porte cette inscription : Jean
Louis Meyder, tuilier sur le Loup, 1641. — Esperons que
cette tuile pourra figurer au musee historique lausannois ä

creer dans la tour restauree.
En 1890, le Conseil communal de Lausanne decida en

principe la demolition de cette vieille tour. En 1895, grace ä

l'initiative de MM. Charles Yuillermet et Paul Vulliet, deux
assemblies ont ete convoquees. Dans la derniere, reunion
contradictoire des amis et des adversaires de la tour, on a
decide ä l'unanimite de demander au Conseil communal
actuel de voter la conservation et la restauration intelligente
de la tour, toutefois en donnant au quartier le degagement
desire. Nous sommes certains que la decision du Conseil
communal sera conforme aux voeux de la population lausan-
noise qui desire conserver un des derniers restes de notre
antique cite. P. Y.
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